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Ï52 FOU
Il commandoit un corps con¬
sidérable d’infanterie Grifonne
& Italienne à la bataille de
Marciano en Tofcane , l ’an
1554 ; il y fut bleffé & prifon-« ier , & gardé 13 mois dans lefort de San -Miniato à Floren ce.De retour en France , il obtintle gouvernement de Narbonne.On raconte qu

’il fe Servit d ’un
ftratagême allez Singulier pouren cbaffer plufteurs habitonsinal - intentionnês . Il fit publier

.que deux chevaliers Efpagnolsdévoient fe battre en champ-jdos hors de la ville . Il fit poferdes barrières pour les combat-ïans , & drefler des échafauds
jiour les juges. Tout le peupleétant forti de la ville pour af-fifler à ce fpeélacle , il en fitfermer les portes , & ne laiffarentrer que les Sujets fideles auroi . Il contribua beaucoup en1564 à la délivrance de Tou¬louse , dont les Huguenots s’é-toient prefque rendus maîtres ;& mourut chevalier de l ’ordre'du roi , àNarbonne , en 1374 ,à 66 ans. , après avoir rendudes Services imporîans aux mo¬narques qui Remployèrent,dansla province du Languedoc .Four-quevaux eft auteur d ’un livreintitulé : t' ics de plufteurs grandsCapitaines François, impriméa Paris , en 1643 , CesVies font au nombre de 14.Elles font compilées fort exac-fementd ’après. leshiftoriens dutemsic ’eft dommage que l’au¬teur n ’en ait pas raffemblé unplus grand nombre,

, {
^ÇURR 1ER , ( Pierre ) deMatmnçour ; , bourg de Lor¬raine dont il étoit curé , étoitd un autre bourg nommé Mi-tecourt . où il naquit en 1563.E wa jeune parmi les CI13-
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noînes -Réguliers , chezlefquelsil fe diftingua par fon favoirôc
Sa piété , il établit deux nou- vvelles congrégations , l’une de
Chanoines -Réguliers réformés
quienfeignent , & l ’autredeRe-
ligieufes pour l ’inftruéLion desfilles . LcpapePaul V approuvaces établiffemens en 1615 &1616. Il eft difficile de dire toutle bien qu

’elles ont opéré &
qu

’elles opèrent encore dansle monde chrétien . Les Reli-
gieufes/nommées communé¬
ment de laCongrégtiliondeNotre-Dame , font particuliérementeftimées dans toutes les villesoù elles font établies j elles yjcuiffenY de la confiance bien
méritée des parens pour l’édu¬cation de leurs enfans , & ré¬
pandent l ’inftruéfion avec l ’a¬mour de . la vertu . Le Pere
Fourrier mourut Saintement en
1640. Il a été béatifié en 1730.FOURSY , voye\ Fursi.

FOX , ( Jean ) né à Bcftoïi
en 1317 , quitta l ’

Angleterrefous le régné de Henri VIII
pour profcffer le Calvinifme enliberté . 11 fit quelques voyagesdans fa patrie , & s ’y fixa en¬tièrement fous la reine Eliza¬beth . Il mourut clans un âgeavancé . L’

ouvrage par lequelil eft principalement connu,eft intitulé : Aila & monumenta
Ecclefuz , en 3 vol . in- folio,
réimprimé en 1684 . Péarfon lui
reproche des erreurs , de fauffes
citations , de mauvais raifon-
nemens , & c . ; dans une tête
échauffée comme la fienne par¬les nouveaux dogmes , cela ne
pouvoit être autrement . Dansla jeuneffe il avoit cultivé la
poéfie pour laquelle il av &it-
quelque talent . On a de lut
piufieu.rs pièces , de Théâtre*



FOX
Jacques Bienvenu a traduit le
Triomphe de Jefus - Chrifl, Ge-
neve , 1362 , in-40 , rare.

FOX , (Georges ) né au vil¬
lage de Dreton dans le comté
de Leicefter , en 1624 , n ’avoit
que 19 ans , lorjque fa tête
s’étant finguüérement exaltée,
foit par quelque accident par-
t culier , foit par un effet de,
fon tempérament ; il fe crut
tout d ’un coup infpiré de Dieu,
& fe mit à prêcher . Vêtu de
cuir , depuis les pieds jufqu ’à
la tête , il allcit de village en
village , criant contre la guerre
& contre le clergé. Son igno¬
rance dans lesdettres humaines,
11e l ’embarraffa point . Quoique
fils d’un ouvrier en foie , &
quoiqu’on ne lui eût appris
d’autre métier que celui de cor¬
donnier , il s’étoit appliqné de

•bonne heure à parler le lan¬
gage de l ’Ecriture & de la con-
troverfe . 11 avoit de la mémoire
& de l ’enthoufiafme . Les pro¬
vinces de Leicefter , de Not-
îiagham & de Darbi , furent
les premiers théâtres de ce
fombre charlatan . 11 donna aux
aveugles enthoufiaftes qui le
fuivoient , le nom d ’Ehfans Je
la lumière. Ayant comparu à
D .irbi devant les juges , il les
prêché fi fort fur la néceffité
de trembler devant le Seigneur ,
que le commiffaire qui l ’inter-
rogeoit , s ’écria qu ’il avoit af¬
faire à un Quaker, c’efl - à - dire
ÎVfmé/curenanglois . nom qu ’on
a donné depuis à cette feéte.
Fox s’affocia des femmes ; ayant
connu dans la prifon de Lan-
caftrela dame Fcil , veuve d’un
iiiuftre magiftrat de cette pro¬
vince , il lui mfpira fes erreurs
& l 'époula. Le patriarche du
Çuaklnfrue emmena avec lui

\
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fa profil yte en Amérique , l ’an
1662.Elle partagea les fondions
de fon miniftere , Sc fit valoir
fes extravagances . 11 y eut chez
les fots & les dupes les mêmes
fuccès qu ’il avoit eus dans une
partie de l’ancien monde .Ce fuc¬
cès lui perfuada que fi l ’Europe,
l ’ Afie & l ’Afrique ne s ’étoient
pas encore rangées fous fes
étendards , c’eft qu ’elles l’igno-
roient . 11 écrivit donc à tous
les fouverains des lettres in-
fenfées , qu ’on paya du plus
profond mépris . Fox , revenu
en Angleterre , continua de ré¬
pandre fes rêveries , & mourut
en 1681 . Peu de tems avant fa
mort il compofa un gros vo¬
lume fur fa Vie & fes Misions ;
pour le rendre plusmyftèrieux,
il défendit par fon teftament de
l ’imprimer . On peut voir ce
qu ’e.n dit le P . Catrou dans fon
Hijloire des Trembleurs, publiée
en ! 733 ( vuyei Barclay
R obert ;. Dans une réponfe faite
aux Quakers qui , en 1791 ,
étoient venus dans l’affemblée
nationale de France , Mirabeau
réfutaleurs principes en ces ter¬
mes : “ Vous ne prêtez point,
» dites - vous,de fermenstmais
» vous vous trompez ; un fei>
» ment n ’eft qu

’une promeffe
» faite à Dieu ; la confcience
» d ’une ame pure eft un temple
» de la Divinité , & en promet-
» tant fur votre confcience,
» vous faites intervenir Dieu
» dans vos paroles . . . Le fang
» humain n ’eft jamaG verfépar
» vous fur la terre : touchante

philofophie Imaisprenezgar-
» de ; ne feriez-vous pas dans
» une erreur que la vertu vous
» cache ? Auriez -vous permis
» que ces hordes de fauvages,
» qui errent dans les déferts
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*> <îe l’Amérique,enflent porté
» le maflacre dans la pacifique
» Penfilvanie , qu ’ils euflent
j> égorgé vos femmes , vos
u enfans , vos vieillards , plu-
» tôt que de fauver ces vies fi
» cheres en donnant la mort
s* à des meurtriers » ? On fait
qu’un écrivain trop fameux a
comparé le Chriftianifme naifr
tant à Ja feéle des Quakers.
Un fi étrangeparallèle pourroit
faire foupçonner qu ’il avoit lui-
même de fortes diipofitions
au Quakérifme . Quand la feéte
des Quakers aura fubjugué les
philolophes & les rois ; quand
elle aura détruit toutes les au¬
tres religions , & cela dans un
fiecle auffi éclairé que celui
d’Augufte ; quand durant i8
fiecles elle aura eu le fuffrage
de tous les bons elprits ; elle
aura pour elle un grand argu¬
ment . C’eft à ceux qui favjnt
apprécier les pofïibilités& pref-
ientir l’avenir , à prononcer fi
le fanatifme des Trembleurs
aura jamais ces fuccès.

FOX - MORZ 1LLO , Foxus
Morfillus , ( Sébaftien ) né à
Séville en 1528 , fit fes études
en Efpagne & dans les Pays-
Bas , & s’acquit de la réputa¬tion par fes ouvrages . Phi¬
lippe il , roi d’

Efpagne , l’ayantnommé pour être précepteur
l ’infant Don Carlos , il

quitta Louvain , & alla s
’em¬

barquer pour être plutôt auprès
du prince ; mais il fit malheu-
teuiement naufrage , & périt à
la fleur de fon âge . On a de lui
des Commentaires fur le Timée
& fur le Phédon de Platon ,in - fol . & plufleurs autres ou¬
vrages remplis d ’érudition.

FRA - BASTiEN , voye\ SÉ-
SA .STÏÏN.

F R A
FRACASTOR , (Jerôme)

naquit à Vérone vers l’an 1483,
avec des levres fi fort attachées
l ’une à l’autre , qu ’il fallut qu’un
chirurgien les féparât avec un
rafoir . On dit que , dans fon
enfance , fa mere fut écrafée
de la foudre , tandis qu ’elle le
tenoit dans fes blas , fans qu’il
en fut atteint . Ses progrès dans
les fciences & les beaux- arts
furent rapides . 11 cultiva fur-
tout avec beaucoup de fuccès
la poéfie & la médecine . Le
pape Paul 111 , voulant tranf-
férer d’Allemagne en Italie le
concile de Trente , fe fervit
de lui pour y engager les Peres;
& ce fuïalorsqu ’onletransféra
à Bologne . Il mourut d ’apo¬
plexie à Cafi , près de Vérone,
en 1353 , à 71 ans . Sa patrie
lui fit élever une ftatue 6 ans
après . Fracaftor étoit en rela¬
tion avec les meilleurs littéra¬
teurs de fon tems , & en parti¬
culier avec l’illuftre cardinal
Bembo . 11 étoit digne de ce
commerce par les qualités de
fon cœur . Exempt d’ambition,
content de peu , il mena une
vie faine & joyeufe . Il parloit
peu ; mais lorfqu ’il étoit en fo-
ciété avec fes amis , fa conver-
fation étoit auffi gaie qu’ani¬
mée . Dans la médecine , il s ’at-
tachoit à la guérifon des mala¬
dies extraordinaires . Fracaftor
eft principalement connu , par
l ’élégance avec laquelle il écri-
voit en latin . Son poème , inti¬
tulé '. Syphilis,five demorbo Gai-
lico , ouvrage dans le goût des
Géorgiques de Virgile , n ’eft
point indigne de l’auteur qu

’il a
imité . La verfification en eft ri¬
che & nombreufe , les imagés
vives , les penfées nobles . On
9-n a donné en 1733 , in - 12 , use
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